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LETTRK  PASTORALE 


DBS  PÈRES  DU  PBBMIIB  OONCILB  PLÉNIEB 

DU  CANADA 
AUX  notuts  DU  Dominov  sus  u  KtcWKtt 

DU  ÉOOLKS  CATBOUQUn  KT  Ut  DAtraXK  OKS  ÉOOUBI  KtUnia 

Nous,  par  la  f;râce  de  Dieu  et  Hu  Siège  Apostolique,  Y>é\égn4 
Apostoli(|ue,  Arcliov^iues  et  Evêques  du  Cftnadà,  réunis  en  Concile. 

Au  Clergé  Séculier  et  Réaulier,  tnue  eommuTMutéê  religieuâtê 
à  à  tout  UafiâXUê  de  la  Pm  Ktneê  du  Ckmada,  StUut  et  BénédiO' 
(ton  tn  Notn-8eigneur. 

Nos  tri's  clii-r»  Fri'rcs,  —  Réunis  de  tons  los  points  du  Can.ida 
pour  roufércr  eiispinblc  des  intérêts  ri'ligienx  d(.'  cet  uiimense  pays, 
les  Pères  dn  premier  Concile  plénier  can.idipn  ont  offert  à  Dieu  leurs 
actions  de  grikes  en  constatant  que,  malgré  les  sujets  de  re(;ret  ou 
de  blâme  t|irii  n'est  pas  étonnant  de  rencontrer  souvent,  eu  égard  A 
l'infirmité  humaine,  parmi  les  ouailles  confiées  à  leur  sollicitude, 
cependant  l'état  de  la  religion  est  tout  à  fait  florissant  dans  les  divers 
diocèses;  en  constatant  aussi  que  la  foi  s'y  conseï  ve  partout  vive  et 
agissante,  et  que  les  institutions  religieuses  s'y  développent  constam- 
ment, à  mesure  que  se  manifestent  les  besoins  notiveauz  û»  la  clui> 
rité  et  du  salut  des  âmes. 

Toutefois,  la  satisfaction  des  premiers  Pasteurs  do  peuple  cana- 
dien n'est  pas  .complète,  il  s'en  faut  bien  ;  et  cela,  non  pas  seulement 

par  suite  des  imperfections  plus  ou  moins  sérieuses  qu'ils  ont  remar- 
quées, ainsi  qu'il  vient  d'être  dli,  nu  milieu  du  peuple  ciirélion,  et 
auxquelles  ce  saint  Coni'ile  a  précisément  pour  objet  de  remédier 
autant  (|u'il  est  possible.  Mais,  en  outre  et  surtout,  ils  sont  Uett 
obligés  de  reconnaître  qu'il  y  a  encore  dans  notre  patrie  une  popu- 
lation catholique  pour  qui,  à  dire  le  vrai,  U  liberté  religieuse  n'exis- 
te pas  ;  il  y  a  enc(»«,  dans  notre  patrie,  une  qmstion  où  des  drdta 
certains  ont  été  violés  et  où  l'injustice  est  loin  encore  d'avoir  été 
réparée  d'une  façon  suffisante. 

C'est  vons,  N.  T.  C.  F.,  les  catholiques  de  la  .,nce  du  Mani- 
toba,  c'est  vous  qui  ?tes  l'objet  de  cette  illégalité  toujours  persis- 
tante, par  laguelle  «ont  mis  en  péril  le«  intérêts  les  plus  cbersde 


voire  avonir  iTlipi.Mu.  puis,,,,,,  rin.  „V.ga|e,  aua  yeuxd«rK.h« 
'•nn,,o..,,,„,.,.  .1..  1V.,1„.  atio,,  r.U.U-u^  de  l>„'to.;i,*SJi; ^.î 
P  I  epu,  opju  ,a....lie„  rien  négligé  4e  loal  ce  qui  nouva" 
Kocurer  e  redre..e„..„|  de  l'Inju.ite.  rommt«  à  rôti  ég^T  Ja 
Dieu  "opi«lMquej,m«lile.P««ler.  Pa,ie„r»  d,.  peuple dïïoli 
q«.c««„,  de  revendiquer  le.  droit,  .le  la  rWigiou  T 'o7.  mSl 
q».per.onneue.-i„,,,nôt..n.it  pl,.«  „e  la  .in.ation  où  vou.  vou: 
P*""""'"»  -lue  vo.  évéque.  conlinueronl  «Demi 
élever  la  voix  eu  faveur  de  votre  eauia. 

îZmîur  vo;?::H!;!;;i*r?*  =  d?z 

apitoyer  «ir  voire  eorldilBclle.  devons  exprimer  noire  .vmnalhle 

Itr"  °"  "o-  «omme,  de  rev^end^ÏÏ; 

tonjonr,,  ns,,n,M.  n.on„.„i  .le  Ui  réparalloD.  I.  wdrw«n«,l2î 
torts  .pie  l'on  vons  a  fait». 

n,.^Z.  "^^  «Je  •« 

manière  doi  t  vou.  avei  .u  jinqu'anjourd'lnn  ..ésisier  en  nne 

me.„reco„,id*r.bl.^  a.u  Influence,  dés'.st.e        pour  'tme  de  vo^ 

p..  t  d.»  I..  j.,,..  .,u..  nous  opronvons  à  .on.laler  que  par  votre  ièle« 
p.'  r  v.«  g.M.én.nx  ,arrifl.  ..s  vou.  ave,  rtu..i  à  nuUoSnlr  rinfluMoe 
rehKUM.se  a,,,..,,,-  ,|,.  ivdueatlon  de  vo.e„fanU.  Deoîtlef«w„  v3 

d  .t:  con,pièteT!!r,Td;rn 

d.nl  d.  vous  d'un.,  manière i,pres.e,  leSouveralVPonlife  Léon  XIII 
da...  l..d™.rable  Lettre  Eneydiqu..  ,n'il  adressait,  le  8  décmb" 
1897  aui  archevêque,  et  évéques  du  Canada.  .Jn^.m'à  ce  «M 
d,sa,  d.-  vou.  cet  ilins,,..  Pape,  de  vénérée  mémoire, 'jn-^i^ 

qn  .s  ne  ,  ■  ns.M  l  pas  des  satisfaction.  parlIellM.  Ce.t  pourquoi 
p.  ont  on  a  lo,  ou  le  fait,  ou  le.  bonne.  dl.poriUon.  de.  Sneî 
I  MM-  r^frrent  .,nel,,nes  moyen,  d'allénner  le  mal  et  d'en  éCïe 
davantage  le.  dangtr..  il  convient  tont  à  fait  et  il  est  utile  quTen 
u«ja  et  qa'll.  en  tirent  le  meilleur  parti  possible.  Fartouî  au  con" 
raire  ou  le  ma  n  aurait  pas  d'antr..  remède.  Nou.  le.  exhortbn.  et 
«  conjurons  d'y  obvier  par  un  redoublement  de  généreoîî  Sri 
1  ti.l  -h   7'  'racé  par  le  Vicaire  iiiAim  d« 

Je  ns(.hr.s,,  nous  avou.  la  grande  joie  de  r«conndl«  que  vou. 
la  e^  ple.neuuMtsuivi,  et  nou.  von.  lonon.  haatement  de  votre 
obéissante,  de  votre  .agesse  et  de  votre  généroMté 

Dan.  le«  ville.,  en  effet,  où  les  lois  oppicive.  ont  été  anliaoées 
•aas  aucun  «loaci..ement,  on  a  ru  le.  <itlioli,aee,  lool  eTîîjS 
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flM  onéi-Pimef  pour  Ip  noiitipn  dVroli>t  publiques  où  ili  m 

pouvaienl  cnvoyei'  leuia  «nrniil»,  fairu  eu  plui  let  lacriflcei  d'argMt 
a  fHlIu  pour  inaintenir  luuri  propres  écoles  où  il  est  pourvu, 
suivant  las  eiigtncas  da  notra  foi,  à  r-^*truetioD  at  à  l'MnMUM 
da  rraftuiea. 

Quant  aui  munii  inalilH*  rurale*,  grilce  tiux  dispisitions  bienveiU 
Untas  des  autorit<  ,  provinciales  d'aujourd'hui,  la  situation  daa 
'•nlholii|ue»  y  est  b<MMroup plus  favorable,  et  lescalholiqu!  ■  nJ», 
«eut  encore  eu  une  certaine  mesura,  sans  qu'iU  aiant  <  m  •  « 
doubler  leurs  taxes  scolaires,  comine  leurs  eomiloyaiM  .•i';at, 
de  l'enseignement  religieux  dans  leurs  écoles. 

Noua  avons  grande  conflance  que  les  pouvoirs  publics  persévère- 
i'tut dans  leurs  éiiuitahles  sentiments,  et  que  les  catholiques  des 
paroisses  rurales  ne  se  verront  pas  privés  un  jour  da  la  situation 
lol.'M'able  où  ils  trouvant  aetodlaaiaat  quant  à  l'orpuriaation  da 
leurs  écoles. 

Il  faut  Mon  toutefois  prévoir  le  e»$  où,  par  le  jeu  des  institutions 
iwlitiquen.  l'administration  provinciale  du  Maniloba  se  trouverait 
quelque  jour  entre  let  mains  d'hommes  animés  d  un  esprit  uioina 
généreux,  et  où  l'application  des  lois  scolairaa  omit  oianéa  avte 
toute  la  rigueur  dont  elle  est  susceptible. 

^  Ceat  pourquoi,  N  T.  C  R,  al  noua  nous  regardons  comme  obligés 
de  dira  aux  famillae  catholique  des  villes  du  Manitoba  :  continues 
da  marcher  dans  la  voie  que  vous  avex  noblement  suivie  jusqu'à  ce 
jour;  continuez  de  réclamer  la  '^nitude  de  vos  droits  et  en 
attendant  que  justice  vous  soit  lue,  continuer  de  faire  les 
mêmes  généreux  sacrifice-»  que  pai  .  passé  pour  élever  vos  chers 
enfants  dans  la  crainte  de  Dieu;  uous  devons  autai  aiborterka 
catholiques  des  mnnicipalitéa  ruralea,  pour  la  caa  où  leur  situation 
sur  le  terrain  scolaire  de ^  Rrlrait  moins  bonne,  deviendrait  même 
auaaipénibli  'n  >  celle  de  l^  irs  concitoyens  des  .  ds,  nous  devons 
le»  exhorter  ^  maintenant  &  se  résoudre  d'avance  à  tous  les  sa> 
criBcos  qui  pourraient  devenir  nécessaires  pour  remplir  leurs  de- 
voirs de  parante  ekréliana,  at  pour  aaovar  U  foi  dua  lin»  do  leora 
enfants. 

Dans  cette  vue^  et  pour  aoiitenir  le  courage  des  opprimés  d'au. 
Jourd'hni,  comme  de  ceux  qui  le  seront  peut-être  demain,  nous 
Jugeons  utile  de  vous  rappeler  quels  sont  les  principes  de  l'Eglise 
relativement  à  l'éducation  des  enfants,  étudiés  spécialement  par 
rapport  à  la  situation  qui  vous  est  faite  dans  la  province  du  Ifani. 
toba.  Pour  (V  dessein,  rien  ne  nous  parait  plus  convenable  et  plua 
opportun  que  de  remettre  aoua  voa  yeux  l'exyoaitioa  qn>  foita  do 
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ces  principes  le  pape  I^oii  XIII  dans  sa  belle  Encyclique  Affan  vot 
où  il  faisait  In  fondement  môme  de  la  direction  qu'il  voulait  don- 
ner anx  catholiques  du  Canada  par  rapport  i  eeile  question  dn 
écoles  manitobaiues. 

En  premier  lieu,  c'est  aux  parents  qu'il  appartient  de  pourvoir  à 
l'éducation  de  lenrs  enfants,  comme  à  tous  lenrs  autres  besoins; 
c'est  là  ponr  eux  un  droit  imprescriptible,  auquel  répond  un  devoir 
stric  t:  ni  à  l'un  ni  à  lanire  ils  ne  sauraient  se  soustraire.  Pour 
l'exercice  de  ce  droit  comme  pour  l'exécution  de  ce  devoir,  l'Egliiea 
lit  mission  légitime  de  donner  des  direcrions  pour  ce  qui  regarde  la 
partie  morale  de  l'éducation,  c'est-à-dire  l'enseignement  de  la  doc- 
trine religieuse  et  la  formation  religieuse  des  cœurs.  Quant  à  l'Etat, 
son  rôle  en  ces  matières  se  borne  à  aider  les  parents  à  remplir  les 
obligations  qui  leur  incombent  pour  l'éducation  de  leurs  enfants. 
Il  coMimot  dnnc  nu  abus  criant,  lorsque  loin  d'aider  les  parents  à 
remplir  à  cet  égard  leurs  devoirs  de  conscience,  il  tente  directement 
ou  indirecii  ment  de  les  empêcher  de  le  faire,  en  les  forçant  par 
i!xemple  d'une  manière  ou  de  l'autre  à  envoyer  leurs  enfants  à  des 
écoles  011  seraient  mises  en  péril  leur  foi  religieuse  et  leur  formation 
morale.  Cela  revient  à  dire,  parents  chrétiens,  que  non  seulement 
vous  pouvez,  mais  que  même  vous  devei  repousser  la  législation 
scolnire  de  1800  e;  le  système  d'écotes  publiques  ou  neutres  qu'elle 
a  établi  dans  votre  Province. 

1^  Chef  vifible  de  l'Eglise,  dans  le  mémorable  document  sur  le- 
quel nous  nous  appuyons,  a  condamné  énergiquement  les  «écoles 
qui  ignorent  la  religion  catholique  ou  la  combattent  positivement», 
les  écoles  «où  sa  doctrine  est  méprisée,  et  ses  principes  fondamen- 
taux répudiés.  »  Kunn,  ajoutait  le  Souverain  Pontife,  •  il  faut  fuir.à 
tout  prix,  comme  très  funeste,  les  écoles  où  toutes  les  croyances  sont 
accueillies  indifféremment  et  traitées  de  pair,  comme  li,  pour  ce  qui 
regarde  Dieu  et  les  choses  divines,  il  importait  peu  d'ftvdrou  non 
do  saines  doctrines,  d'adopter  la  vérité  ou  l'erreur.» 

Ce  langage  si  ferme  et  si  impressionnant  du  Pape  montre  bien  de 
quelle  importance  souveraine  est,  aux  yeux  de  l'Eglise,  l'éducation 
de  l'eufaiii  e,  et  avec  quelle  soin  elle  s'attache  à  l'entourer  de  toutes 
les  précautions  possibles. 

Qui  ne  sait  en  effet  que,  par  suite  de  la  prévarication  originelle  et 
•du  germe  de  péché  qu'elle  a  inoculé  à  la  nature  humaine,  l'homme, 
même  imbu  dès  ses  jeunes  années  des  principes  et  des  sentiments 
les  plus  religieux,  ne  se  maintient  dans  le  sentier  de  la  vertu  et  du 
devoir,  à  travers  la  vie,  qu'au  prix  de  luttes  courageuses  et  de  tous 
les  secours  que  Dieu,  dans  sa  bonté  infinie,  nous  accorde  par  la  voie 
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dei  sacrements  ?  Qni  ne  lait  pas  que,  en  dépit  de  toutes  ces  circon- 
stances favorables,  toute  vie  humaine  n'est  qu'une  série  ininterrom- 
pue de  chutes  et  de  relèvements  ?  Qu'en  sera-t-il  donc,  et  avec  quel 
espoir  de  salut  flnal  l'homme  entrepreiidra-t-il  de  traverser  cette 
mer  orageuse  de  la  vie,  si,  au  cours  de  son  éducation,  c'est-4  dire 
de  la  préparation  de  sa  carrière,  loin  d'avoir  été  formé  à  la  vertu 
dans  nos  écoles  catholiques  où  tout  l'enseignement  est  comme  péné- 
tré de  l'esprit  religieux,  il  a  suivi  durant  des  années,  à  un  Age  où 
l'âme  et  lu  cœur  reçoivent  si  racilenient  les  impressions  qu'on  leur 
donne,  des  écoles  où  l'on  s'ubsticnt  soigneusement  de  toute  direction 
religieuse,  où  même  parfois  l'on  bat  eu  brèche,  directement  ou  indi- 
rectement, nos  préceptes  et  nos  pratiques  de  la  religion  catholique  ? 
Du  reste,  cette  neutralité  même,  en  supposant  qu'il  soit  possible  de 
l'observer  strictement,  est  déjà  dans  l'école  une  injure  implicite  à  la 
vérité,  puisque,  entre  elle  et  Terreur,  line  saurait  être  permis  de 
se  montrer  indifférent. 

Et  comme,  au  témoignage  de  la  Sainte  Ecriture,  l'h'omme  suivra, 
même  dans  sa  vieillesse,  ta  voie  qu'il  aura  prise  dans  sa  jeunesse,  il 
faut  reconnaître  que  la  période  de  l'enfance  est  décisive  dans  la  vie 
humaine,  et  que  de  la  formation  bonne  ou  mauvaise  du  jeune  âge 
dépend  au  plus  haut  degré  l'orientation  de  toute  la  carrière  de  l'hom- 
me sur  la  terre,  et  par  suite  qu'en  dépend  aussi  sa  destinée  éternelle. 

En  vue  de  ces  considérations,  et  de  plusieurs  autres  que  l'on  pour- 
rait développer,  comment  ponrrait-on  s'étonner  de  ce  que  l'Eglise 
porte  un  souverain  intérêt  à  la  façon  dont  il  est  pourvu  à  l'éduca- 
tion de  l'enfance?  Puisqu'elle  a  pour  fin  principale  de  conduira 
Phomme  à  Dieu,  d'assurer  son  salut  éternel  et  de  le  préserver  de  l'é- 
pouvantable malheur  de  la  damnation,  c'est  pour  elle  un  devoir  sacré 
que  d'employer  tous  ses  efforts  pour  procurer  à  l'enfant,  par  le  mi- 
nistère des  parents,  les  bienfaits  d'une  éducation  vraiment  chré- 
tienne, et  pour  lui  donner  par  là  dès  le  jeune  Age  une  direction  qu'il 
suivra  presque  toujours  durant  tout  son  pèlerinage  en  ce  monde. 
Cest  pourquoi,  N.  T.  C  F.,  l'Eglise  rappelle  souvent  aux  pkrat  et 
aux  mères  de  famille  qneliét  sont  leurs  oMigations  relativement  à 
l'éducation  de  leurs  enfaula;  c'est  pourquoi  elle  les  exhorte  et  les 
conjure  de  remplir  fidèlement  ces  obligations,  et  leur  fait  voir  quelle 
est  leur  responsabilité  en  cette  matière,  devant  Dieu  et  aussi  devant 
les  hommes.  Car  il  se  trouve,  vous  le  savez  bien  ,  qu'en  préparant 
dans  l'enfant  le  fidèle  serviteur  de  Dieu  et  le  futur  citoyen  du  para- 
dis, l'Eglise  prépare  en  même  temps  l'hoanéte  citoyen  de  la  patrie 
terrestre.  Cette  importance  de  la  bonne  éducation  même  au  point 
de  vue  des  seuls  intérêts  de  la  société  civile,  l'encyclique  ^pÊri»9ê 
la  signale  à  plusieurs  repriaea. 
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Cet  intérêt  qu'a  la  société  civile  à  ce  que  l'éducation  de  l'enfant 
soit  entourée  des  meillei  rcs  influences  religieuses,  il  est  à  ce  point 
évident,  qu'il  n'est  pasi  arcdc  voir  des  personnes  qui  n'appartien- 
nent pps  à  notre  sainte  religijn  i-t  qui  néanmoins  pariagenten  cette 
matière  nos  propres  convictions.  C'est  ainsi  que  de  temps  à  autre, 
dans  la  République  voisine  où  règne  un  système  d'écoles  dites  non 
confessionnelles,  on  entend  s'élever,  de  la  part  des  hommes  les  plus 
sérieux,  des  voix  qui  protestent  contre  ce  système  d'éducation,  qui 
gémissent  des  maux  qu'il  entr.'ine  pour  la  société  ci  ;  elle-même, 
et  qui  demandent  avec  force  <|tie  l'éducatioa  da  fntor  eitoym  atAi 
soumise  à  l'influence  religieuse. 

Et  dans  la  mère  patrie  elle-même,  dans  la  Gran  '  bij'agne,  n'a-t- 
on pas  vu  eu  ces  dernières  années  le  Parlement,  la  plus  auguste 
assemblée  constitutionnelL*  qu'il  y  ait  dans  l'univers,  n'a  t-on 

pas  vu  ce  Parlement,  où  les  ciilholiques  sont  nombreux,  adopter 
une  loi  proposée  par  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  le  Roi  et  par 
laquelle  l'existence  des  écoles  confessionnelles  est  si  bien  reconn-e 
qu'il  est  désormais  poui  vu  à  leur  maintien  ai  z  dépens  des  fonds 
publics,  et  cela  indépendararnsnt  de  la  foi  religieuse  à  laquelle  elles 
appartiennent  ? 

Ainsi  donc  l'enseigremonl  de  l'Efrlise  catholique  est  tout  à  fait 
d'accord  avec  les  convictions  de  peiiicurs  appartenant  à  des  organi- 
sations religieuses  différei^te»,  pour  proscrire  ces  écoles  où  l'on  pré- 
tend donner  la  seule  instruction  scientifique  et  soustraire  les  jeune» 
Ames  à  tonte  influence  de  la  religion.  Les  hommes  éclairés  sont 
obligés  de  recmnaitre  que  l'intérêt  de  la  société  elle-même,  i  qui  II 
importe  souverainement  qu'on  lui  prépare  des  citoyens  honnêtes  et 
dévoués  au  bien  [.ublic,  exige  1?  disparition  de  ces  écoles  neutres. 

Voilà  pourUat  le  genre  d'écoles  où,  par  une  suprême  injustice, 
comme  a  dit  Léon  XIII,  tu  -i  voulu  forcer  illégalement  les  parmts 
eathoUqnesdu  MtoMota  A  envoyer  leuvj  enfanu  ! 

En  présence  de  u  tie  sit,.  .  ion,  et  à  la  lumière  do  la  doctrine 
tracée  dans  l'encyclique  ^^ari  vos,  quel  était  donc  et  quel  est  tou- 
jours votre  devoir,  parents  chrétiens  î 

Votre  devoir  strict,  N.  T.  C  F.,  c'était  et  ce  sera  tèujours  d'ei  ,  ^r 
vos  enfants  dans  l'école  catholique,  tenue  par  de  institule  a 
des  institutrices  catholiques,  et  où  les  élèves  n'ont  en  mains  qut  aes 
livres  do  classe  reconnus  ou  permis  par  les  autorités  de  l'Egiisc. 
Vous  été*  obligés  de  fournir  k  vos  enfants  des  institutions  scolai- 
res de  celle  sorte,  p.irco  que  vous  êtes  obligés  d'élever  vos  enfanU 
dans  la  pratique  ilc  lu  morale  chrétienne,  de  leur  doanerj'uoe  foi^ 
mdtion  appuyée  s  ir  la  vérité  religieuse  et  4e  les  lotistnin  «ataot 
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q^il  vo.,.e.t  poMible  à  lout  danger  d'erre,..-  do  doc,  in.-  ou  de 
d murer  dau«  la  mesure  de  vos  forces  leur  saliil  éternel 

rlT^^rl^"'"  ^  f""""'  '"i-»»»»  »>"  carrière  hon!. 

rable  et  aisée;  ceux^ii  ont  droit  do  compter  tur  tout  IWui 

^uvent  eur  donner  le..uto«rs  de  leur,  jours  "  u    .ueT  '^^ 

temporelle  .e  pjuwen  de  bonnes  condition,  n.até^h.llos  Jais  s'  1  en 

e.t  .Inii,  combien  pins  les  (H-res  et  les  mères  doivent  avoi    o.l  Z 

sor  éternel  de  leurs  enfants  ?  Cwte  v,e  pVésente.ïont  ,a 'd     e  e 

0  . jours  s.  courte,  no  compte  p..,r  .-ien  en  corâparai«,„  de  U  yfe 

n.  nre  qu.  n'aura  ,ms  do  Hn  etdont  le  bonheur  ou  te  mXur  ieZ 

e  cas,  sera  extrêmement  grand  et  bien  au  delà,  en  tonl  d. 

ce  que  nouft  pouvoni  imaginer.  '  ' 

.ven^tm'oJl'Jfa^/  'h'î'''''^'''"'''  *  -o.  enfant,  un 

«venir  temporel  favorable;  mais  avant  tout  et  principalement  atta. 
chei^ous  ù  les  diriger,  du  n.ieux  que  vou.  te  pcSirre^î^fîtemUé 
bienhenrense  des  amis  de  Dien.  Il  ne  von.  «irV^S L  de  "î 
su.vre  à  travers  tonte  leur  vie  pour  le..mpôcherT  Egarer  n  Z 
du  mo.n..  par  l'éducation  chrttte„,H,  reçueTu.s  la  famufe  et'  A  'é 
cote,  »ou.ponve.  munir  teur  esprit  des  vérités  de  la  foi  forme 

SSc'o^rr"'""  î  ''^''^  P-té,  et  donner  à  leur  ci, u  Z 
haW  nde.confonno.au  h.en.  Voilà  vot,e  devoir,  et  voilà  de  quoi 
te  Sonyera.n  Juge  vous  demandera  compte  un  jour.  VoiUcommrL 
.u,vantla  manière  dont  vous  .emplirex  à  cet  égard  vos  om^^mt 
vou.  prépare,  à  vceufaute  un  .Lir  éternel  Llu"  ou  malS 


r.ïîrîi""'!'!'."'"''  l'éducation  chrétienne  et  l'espé- 

ra«cedn.alul  éternel  Aces  enfants  dont  la  Providence  a  remte. 

e    .rt^irr,'  «""'"^  ''••«iî'de  teur  Wen^ 

!      [T     T  T  ''^"'P»'^-»''.        "'-épargne,  ni  le.  précautions 

ZZL?  -^""«f  «criOer  teur  p.op,e  vie  pour  sauver 

l^vot^"^  '"m'^"-  *  P'"*  "«--vous  fai.e 

XZZJ^T    '  "■'""■"^•'^  '"'"^''"'^  ««'•aient 

nôc«,.a,res,  pour  sauver  ces  che.s  enfants  de  la  mort  du  pécbé  et 

p. .  su.  e  de  a  ,„ort  éleruelle,  . 'est-à-dire  du  lamentabte  état  «Je  la 

ce  TIn^-ÎV  "''"r'^  '•^Pé'°-.e'  »•«>»  newuraittropterSii* 
c  est  pni  1  école  calhohqne,  jointe  à  te  bonne  éducation  de  la  famille 
que  vou.  armere.  ce.  petite,  âme.  pour  les  luttes  de  la  v.e  et  les 
««erei,  autant  qu'il  est  en  votre  pouvoir,  dans  te  chemin  >iu  ciel 
Four  ee  qni  mi  du  pa..é6>dup^é.en^  ainuque  nou  vou.  l'avons 
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déjà  du,  nous  a'avoii»  .iu'à  leconnullre  avec  joie  que  voii»  avez  rom- 
pli  ton»  cos  devoirs  nves  ibie  el  avec  un  généreux  dévoiiemenl,  et 
vou»  avez  mi  faire  béiiéflrier  vos  enfaDts  de  l'influence  do  l'écolfl 
calhollque,  «oit  en  recourant  »  de»  MH:rtflcei  très  onéreux,  toit  en 
profltanl  des  ditpotiUons  bienveUUnlea  du  pouvoir  provincial  d  an- 
Jourd'hui,  Mit  généralement  en  tirant  bon  parti,  suivant  la  direc 
Uon  du  Saint-Siège,  de»  légers  avant.ig.  s  .|ue  von»  offrait  le  corn- 
promlg  conclu,  en  1897,  entre  le  Kouvernenienl  d'Ottawa  el  le  gou 
vernenient  du  Manitoba,  tout défectueux,  imparfait  et  intufflMOti 
qu'il  soit,  d'après  ce  qu'en  a  jngé  le  Pape  Léon  XIII. 

Noua  avoa»  toute  conflance,  parents  catholiques  du  Manitoba 
gue  votre  zèle  et  votre  générosité  ne  se  démentiront  [ws  dans  l'ave- 
nir,  et  que,  jous  n'importe  quelles  circonstances,  vous  ferez  en  sorte 
que  vos  enfanU  continuent  de  recevoir  une  vériuble  édueaUoa 
catholique. 

Toutefois,  suivant  la  direction  même  du  Souverain  Pontife  et 
suivant  ce  que  comportent  vos  droiU  de  citoyens,  lesquels  sont 
égaux  à  ceux  de  tous  les  citoyens  du  Canada,  votre  devoir,  N.  T.  C  F 
s'étend  encore  beaucoup  plus  loin.  S'il  est  indispensable  que  dans 
le  présont  état  des  choses  vous  fassiez,  tout  ce  qui  vous  est  possible 
pour  sauvegarder  l'intérêt  des  âmes  de  vos  enfants,  il  est  bien  néces- 
saire  aussi  que  vous  dirigiez  vos  efforts  vers  l'amélioration  des 
conditions  scolaires  d'aujourd'hui  et  même  ver»  la  réparation  com. 
plète  des  torts  qui  vous  ont  été  faits,  puisque  sur  la  constitution 
mémo  du  pays  t'appuient  tous  vos  droit»,  et  qu'il  importe  beaucoup 
que  ce»  droits  soient  enfin  rétablis  en  leur  plénitude  dans  l'intérêt 
du  salutdesflmes  comme  pour  le  bien  de  la  société  civile  elle-même. 

Nous  n'avons  pas,  N.  T.  C.  F.,  à  indiquer  ici  quelles  seraient  les 
meKures  à  prendre  pour  amener  ou  môme  pour  forcer  les  pouvoirs 
civils  à  réparer  la  brèche  faite  à  la  constitution  par  la  législation 
mamtobaine  de  1890,  et  i  restituer  aux  catholiques  du  Manitoba  fai 
^iteine  jouissance  de  leurs  droits  en  matière  scolaire. 

Pourtant  nous  croyons  opportun  et  utile  d'exprimer  tont  haut, 
avec  toute  la  liberté  do  la  parole  apostolique,  notre  pensée  sur  quel- 
ques aspecU  de  ce  qu'on  aappelé  la«QuestionscoIaire  duManitoba  .. 

L^Bncycliquej</ar»  PO»  contenait  le  passage  suivant:  «Du  reste 
le»  inconvénients  de  la  loi  en  question  avertissaient  par  eux-mêmes 
que,  pour  trouver  au  mal  un  adoucissement  opportun,  il  était  besoin 
d  une  entente  parfaite.  Telle  était  la  cause  des  catholiques, que  tou» 
les  citoyens  droits  et  honnêtes,  sans  distinction  de  partis,  eussent 
dû  se  concerter  et  s'associer  étroitement  pour  s'en  faire  les  déteam 
tem  Au  grand  détriment  de  cette  même  caa»^  c'est  le  contraire 
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qui  est  «rrWé.  Ce  qui  ni  plui  déplorable  encoi»,  c'etl  que  le.  ralho. 
Uqim  eanadime  eni-mémot  n'aient  pai  «ii  »e  concerter  pour  .léffu. 
dra  dM  inlérdU  qui  importent  à  un  «i  hHUt  point  nu  bit-u  commun 
et  dont  la  grandeur  et  la  gravité  devaient  imposer  «ilenue  aux  inlé- 

rt^lsd.-»  paru»  politi.|uo«,  qui  lont  d'ordre  bien  inrérieur   Pear 

tout  iUi;-  .Ml  un  mot,  il  n'a  pat  encore  été  •nfflMmment  pourra  MI 
droits  (Irt.  .Mi|ioli(jno«  cl  à  l'éducation  de  noa  enfanta  au  Manitoba 
Or,  tout  demande  dam  cdite  question,  et  en  confomiité  avec  la  iu^ 
lice,  que  l'on  y  ponrroie  pleinement...  Ceat  à  quoi  l'on  doit  viwr, 
ceat  le  but  que  l'on  doit  pourauivre  avec  zi'W  et  avec  prudem  e.  Or,' 
à  cela  rien  de  plu»  contraire  que  la  diiHordi'  :  il  v  faut  absolument 
l'union  d.-s  ..«pi  iis  et  l'bai  inonio  ,1-  l'anion.  To.itèfois  ro.iimo  le  but 
que  I  on  »e  propos.-  d'alieindre,  et  que  l'on  doit  atteindre  en  effet, 
n'impose  pas  un  «  li^ue  de  conduite  dilerminéo  et  oxitlusire,  maia 
en  admet  au  contraire  pluiieurs,  comme  il  arrire  d'ordinaire  en  ces 
aortes  de  chosea,  il  s'ensuit  qu'il  peut  y  avoir  sur  la  marrhe  à  sni- 
Tirs  une  certaine  mnlliplicilé  d'opinion»  également  bonnes  et  plau- 
sible*. Que  nol  donc  ne  perde  de  vue  les  rcKle*  de  la  modération,  de 
ladoueenretde  la  charité  fraternelle,  .[ue  nul  n'oublie  le  respect 
qu'il  doit  à  autrui  ;  maisciue  tous  pèsent  n.  remenl  ce  qu'exigent 
le»  circonglances,  déterminent  ce  .ju'il  y  a  de  mieux  à  faire  et  le  fas* 
sent,  dans  une  euteute  toute  cordiale,  et  non  saus  aroir  pria  voir* 
conseil. 

Comme  vous  le  voyez,  N.  T.  C.  F.,  le  Souverain  Pontife  Léon  XIll 
reconnaissait,  dans  ce  grave  docum.'ul  du  8  décmbr.;  18!)7,  qu'il  y 
avait  plusieurs  moyens  do  résoudre  la  Question  scolaire  du  Mani- 
toba. D'autre  part,  il  recommandait,  avec  une  insistance  parliculièra, 
«l'union  des  esprit»  et  l'harmonie  de  l'octiom  comme  absolument 
nécessaires  pour  que  soit  atteint  le  but  que  l'on  se  propose.  Il  est 
facile  de  y<Ar,  en  elllst,qne  si  les  uns  recourent  à  un  moyen  pendant 
que  les  antres  se  servent  d'un  autre  moyen  quoique  bon  lui  aussi, 
il  n'y  anra  plus  celte  harmonie  des  efforts  qui  est  indispensable  au 
wccès.  Pour  que  reiitunte  soit  parfaite,  il  faut  donc  que  tous  s'ac. 
cordent  à  choisir  une  même  méthode  d'action.  Or,  comment  réaliser 
cette  entente  et  celte  harmonie  des  efforU  dirigés  dans  l'em|doi  d'un 
même  moyen  d'action  ?  Il  ne  nous  parait  pas  qu'il  soit  possible  i'j 
arriver  autrement  que  grâce  à  une  direction  donnée  à  tous  les 
ealhoUqnea  par  leurs  chefs  religieux,  par  l'épiscopat  canadien  tout 
entier.  Cest  précisément,  aussi,  rindication  signifiée  par  le  Pape, 
lorsqu'il  recommande  aux  catholique»  du  Canada  d'avoir  soin  de  ne 
pas  omettre  de  prendre  le  conseil  des  évoques,  pour  déterminer  ce  gu'it 
y  a  de  mieux  d  faire  el  pour  le  faire. 
S'il  arrive  donc  an  Jour  que  les  évéques  du  Canada  conseillent  i 
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loiiK  l0i  calholiqnM  eanadiciii,  nu  pariiciiiièrmiiMt  mit  tMkt  in 
Munitobt,  d'avoir  ncotin  *  quelque  aclion  eonniiiiMi,  voira  devol- 
mn,  N.  T.  C  P.,  d'aoea^r  01  do  tnivro  oetto  haute  diraction,  et  |nr 
là  noa  KiilHiTiKni  vou<  tenu  aDtod'ofaMManea  ftiiv.!r«  le  Qlicr  «iiprd- 
me  de  rEgli«i>,  maii  en  mAme  temps  voiu  miivri-i  la  coiuluiie  la 
pitli  fû:-!',  mi^iiif  ,111  leiil  pniiit  de  la  »aK«w  huinaiiii-,  pour  «lli'iiifjic 
la  flii  qui!  l'on  se  pr(.iio«.iil,  (■'.••i-à  dire,  un  lV»ii<Vc,  li»  ri'Uibli<»i>- 
mcMit  Ifs  <'atholii|iii>s  MLiiiitohiiiiit  dai»  la  lidialion  Kolain)  h  la. 
qiiclli!  iU  oui  droit.  Dnira  iiiiu  tclUt  occurrence  et  loraqu'ii  s'agit  doa 
Inléréla  retigteui,  c'eat  A-dira  de  ee  qu'il  y  a  au  monde  de  plus  im- 
portant, la  grûHdtur  ri  la  yravité  de  w*  iiilérétu  devrais»!  impoter 
iileittt  aa*  Mirait  dtt  parlh  poliUijU'ii.  qui  $o»t  il'nnlrt  bitn  inférieur 
(Léon  XIII).  Quand  donr  il  t><tt  i|iii'iitlou  d^' la  con»orvaliou  de  la 
foi  et  du  salut  di>x  Anu-x,  il  r.iiit  qu  -  lnun  lf«  inlérùts  niat^rit-lt  sVITa- 
cent,  et  que  les  préoccup.ilionit  pun-menl  poliliqups  soient  mise»  de 
cAté.  Lf«  motifs  d'onlre  uulurel  doivent  le  céder  aui  moUti  d'ordre 
•amainrei,  en  tonte  occasion. 

Jetant  à  présent  un  coup  d  œil  dVn«fmble  sur  cette  question  des 
école*  du  Manitoba,  nous  allons  simplement  ënnmèrer  les  sujets 
de  surpriae  que  le  penwur  impartial  Maanrall  t'Miipéeker  d^ 
trouver. 

I*  Comment  M  falLll  qne  dans  une  réfioa  de  cet  Empira  britan- 
nique, si  justement  loné  pour  l'eaprit  de  large  toMranee  religieme 
qui  y  règne  et  dont  bénéflde  partent  la  n>ligion  catholique,  puisse 
durer  si  longtemps  et  sans  presqn"  n'améliorer  un  étal  d'intolc. 
rance  et  d'injustice  à  l'égard  de  l'une  ('  4  croyances  religieuses  de 
ce  pays  î 

2*  Comment  se  fait-il  que,  dans  notre  jenne  et  noble  paya  du 
Canada,  où  Ton  s'efforce  de  rendre  solidea  et  durable*  le*  anaiie* 
d'un  grand  avenir,  tous  les  citoyens,  de  quelques  race  ou  religion 
qu'ils  soient,  paraissent  accepter  que  la  Consitilution  du  Canada  ait 
été  et  reste  violée  par  la  législation  manitobaine  de  1890? 

:  'omment  se  fait  il  que,  dans  celte  belle  colonie  anglaise  du 
Cl  .,  dont  le*  in*titution(  politiques  *ont  modétées  autant  q«e 
po  jte  «nr  cellea  do  la  mkre  patrie,  ton*  lea  citoyen*,  *i  fier*  de 
leu.  qualité  de  sujet*  britanniques  et  si  attaché*  à  la  forme  briUn- 
nique  de  leur  Constitution,  parairssent  accepter,  au  moins  pratique 
ment,  que  1  ordre  du  Conseil  privé  de  Sa  Majesté,  le  plu»  haut  tribu, 
nal  de  l'Empire,  p.ir  lequel  il  a  été  enjoint  au  gouvernement  du  Ca- 
nada de  faire  en  sorte  que  ta  minorité  catholique  du  llanitoba  *oit 
rétablie  dans  ses  droits  violés  en  matière  scolaire,  nt  aoit  paa  pWao> 
meut  et  auaaitôt  que  po**ihle  obéi  et  mis  en  eiiention  T 

te 


158 


4*  Dans  un  grand  empire  européen,  on  a  vu,  il  y  a  un  cerUin 
nombre  d'année»,  les  caliioliques,  qui  ne  formaient  qu'un  tien  de  fat 
populalion  totale,  lutter  contre  un  gouvernement  periécuiear tt 
l'obliger  en  assez  peu  de  temps  i  reUrer  mn  Ids  antfcatboUquet  tt 
a  rendre  justice  complète  i  l'Eglise. 

Bn  fac«de  cet  exemple,  comment  se  fail-il  qu'au  Canada,  où  le 
pouvoir  politique  est  animé  d'une  bienveillance  égale  envers  toutes 
les  croyances,  les  catholiques,  qui  composent  près  des  deus  tiers  de  la 
populalion  de  la  Puissance,  i.'aient  pu  et  ne  puissent  obtenir  de  ce 
pouvoir  la  cessation  du  traitement  injuste  auquel  les  cathoUouM 
maaitobains  ont  «té  et  restent  soumis  f  - 

Gomment  se  fait-il  qu'au  Manitoba  même,  où  le  pouvoir  provin- 
cial  ne  peut  être  dit  formellement  persécuteur  du  catholicisme,  les 
ntholiques,  qui  forment  an  moins  le  tiers  de  la  poinilation  totale 
ne  puissent  amener  ce  pouvoir  i  les  remettre  dans  la  jouissance  des 
droiu  dont  les  a  injustement  privés  U  législation  de  1890 1 

Nons  soumettons  ces  interregaUoos,  N.  F.  C.  F.,  à  votre  examm 
et  i  vos  réflexions. 

Pour  terminer  cette  Lettre  que  nous  avons  jugé  utile  de  vous 
adresser,  nous  vous  dirons  en  empruntant  les  idées  et  tes  paroles  do 
l'immortel  Léon  XIIÎ:  * 

Gatholiqaesdu  Manitoba  1  Nous  avons  conflaneeque.  Dieu  ai- 
dant, vous  arriverez  un  jour  à  obtenir  pleine  satisfaction.  Celte  con- 
fiance  s'appuie  surtout  sur  la  bonté  de  votre  cause,  ensuite  tnr 
l'équité  et  la  sagesse  de  ceux  qui  tiennent  en  main  le  gouvemMMnt 
de  la  chose  publique,  et  enfin  sur  le  bon  vouloir  de  tons  1«  iMMunos 
droits  du  Canada.  En  attendan^  et  jusqu'à  ce  qull  vous  soit  donné 
de  faire  triompher  tontes  vos  reveodications,  ne  refusez  pas  des  sa. 
^acttoBS  partieUes.  Cest  pourquoi,  partout  ou  la  loi,  ou  le  fait  et 
tes  bonnes  disporitions  des  personnes  vous  offrent  quelques  moyens 
d'atténuer  le  mal  et  d'm  éloigner  davantage  'es  dangers,  il  convient 
tout  à  fait  et  il  est  uUle  que  vous  en  usiez  et  que  vous  en  Unes  te  ■ 
meilleur  parti  possible.  Partout  au  contraire  où  le  mal  n'anfait  pM 
d'autre  remède,  nous  vous  exhortons  et  vous  eoi^aronsd'y  obvier 
par  un  redoublement  de  géaérenae  HbéraUté.  Vous  ne  pourrez  rien 
laire  qui  vous  soit  plus  salutaire  à  vous-mêmes,  ni  qui  soit  plus  fa- 
voraMe  à  U  proqérité  <te  votre  pays,  que  de  contribuer  au  maintien 
de  vos  écoles  dans  toute  la  mesure  de  vos  ressoaieM, 
Sera  la  présente  Lettre  lue  et  publiée  etc , . . 


Il 


